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1. ITALIENS CONDOTTIERI 1494 - 1553

Chaude. Ag 1. WW, Rv, H(S), H(G), O, V, E, RGo, M, Rd, BUA.

C-en-C – Ln (S) @ 35 PA [Mi, Pa], ou Ln (O) @ 32 PA      1
Sous-général – Ln (O) @ 32 PA   1-2
Condottieri ou lanze spezzate elmeti – Ln (O) @ 12 PA           0-16
Famiglia ducale elmeti – Ln (S) @ 15 PA [Mi]    0-2
Arbalétriers montés – LH (F) @ 4 PA    2-8
Arquebusiers montés – LH (I) @ 4 PA [Mi]    0-2
Arbalétriers de la milice – Sk (O) @ 3 PA ou Bw (O) @ 5 PA    0-8
Arbalétriers mercenaires – Bw (O) @ 5 PA    0-6
Arquebusiers italiens – Sk (O) @ 3 PA ou Sh (I) @ 4 PA :
 - [Co, Mi]  0-12
 - [Autres]                    0-6
Mercenaires avec épée-et-targe – Bd (F) @ 5 PA    0-4
Stradiots – LH (O) @ 5 PA [Co]   2-4
Piquiers lansquenets – Pk (O) @ 4 PA:
 - [Pa, F]    0-4
 - [Si de 1552 à 1553]    4-8
Arquebusiers lansquenets – Sk (O) @ 3 PA ou Sh (I) @ 4 PA         0-1 pour 4 Pk (O)
Canons-orgues ou haquebutes sur affûts – Art (I) @ 5 PA    0-1
Bombardes – Art (S) @ 25 PA    0-3
Lanceurs de grenades ou de pots à poudre – Sk (X) @ 8 PA    0-2
Pionniers – Hd (O) @ 1 PA    0-4
Fossés et talus – F @ 4 PA           jusqu’à 3 par Hd
Galions ou barges – Bts (S) @ 3 PA ou (O) @ 2 PA [Sk (O)] [Mi, Pi]    0-4
Alliés italiens – Liste : Italiens Condottieri (livre 1, n°1)
Alliés espagnols – Liste : Espagnols de Naples (livre 1, n°4)

Seulement de 1496 à 1503 :
Piquiers Romagnols – Pk (O) @ 4 PA [Pa]  0-12

Seulement après 1506 :
Piques des milices – Pk (I) @ 3 PA [F]              24-48

Seulement après 1521 :
 Remplacer des arbalétriers par des arquebusiers – Sh (I) @ 4 PA [F, Si] Tous

Ceci couvre toutes les armées italiennes sauf celles de la République de Venise et la Vice-Royauté espagnole de Naples,
de 1494 jusqu’à la chute de Sienne en 1553 qui ne laissa pas d’autre état capable de mettre des armées en campagne.
Les armées peuvent être celles de l’armée condottiere combinée de Milan, Venise et autres qui furent balayées par les
Français à Fornoue en 1495 [Co], Milan [Mi] jusqu’en 1500, Pise [Pi] jusqu’en 1509, la Papauté [Pa] jusqu’en 1522,
Florence [F] jusqu’en 1530, Sienne [Si] jusqu’en 1533 ou aucune de celles-ci. Les troupes avec certaines de ces
étiquettes sont disponibles seulement pour ces armées. Les troupes sans étiquette sont disponibles pour n’importe quelle
armée. Les elmeti « casques  » étaient des gens d’armes en plate complète. Les famiglia étaient les gardes du corps
d’élites du Duc. Le condottiere s’engageait à fournir des mercenaires pour une période fixée. Leurs troupes étaient leur
seul actif commercial, cela encourageait un style de guerre relativement peu sanglant jusqu’à ce que les Français
arrivent et refusent de combattre selon la coutume locale. Les lanze spezzate « lances rompues » étaient des mercenaires
engagés directement pat l’état. Les milices citoyennes était souvent une source d’infanterie compétente. Les solides
piquiers Romagnols dans leurs uniformes distinctifs rouges et blancs qui moururent au service de Venise en 1506
peuvent à l’origine avoir étés levés par César Borgia pour la Papauté. Milan quelques fois mettaient en campagne des
armées de cavalerie, mais dans la plupart l’infanterie surpassait en nombre la cavalerie de 3 à 4 pour 1 et de 10 à 1 dans
le cas de Florence. Les galions et barges étaient des embarcations à rames, certaines avec des canons, utilisées pour la
guerre sur le fleuve Pô.
.
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2. FRANCAIS DES GUERRES D’ITALIE 1494 - 1559

Froide. Ag 3. WW, Rv, H(S), H(G), Wd, O, V, Rgo, Rd, BUA.

C-en-C – Ln (S) @ 35 PA       1
Sous-général français – Ln (S) @ 35 PA ou Bd (S) @ 29 PA    1-2
Gendarmes d’ordonnance – Ln (S) @ 15 PA    5-9
Archers d’ordonnance – Ln (F) @ 11 PA     Jusqu’à 1 par Ln (S)
Arbalétriers montés – LH (F) @ 4 PA    1-4
Arbalétriers aventuriers – Sk (O) @ 3 PA  6-16
Vieilles bandes de Picardie et du Piedmont – Pk (I) @ 3 PA    0-4
Canons lourds et/ou de campagne – jusqu’à ½ Art (S) @ 25 PA, le reste Art (O) 20 PA    0-9

Seulement de 1494 à 1512 et de 1522 à 1559 :
Piquiers suisses – Pk (S) @ 5 PA  8-16
Tirailleurs suisses – Sk (O) @ 3 PA 1 par 4 Pk (S)

Seulement après 1496 :
Sous-général italien – Ln (O) @ 32 PA    0-1
Elmeti italien – Ln (O) @ 12 PA    0-3
Arbalétriers montés italiens – LH (F) @ 4 PA    2-3
Stradiots – LH (O) @ 5 PA    1-4
Argoulets – LH (S) @ 7 PA    0-5
Arquebusiers italiens – Sh (I) @ 4 PA    0-8
Pontonniers – Pon (O) @ 5 PA    0-1

Seulement après 1512 :
Réarmer les arbalétriers montés italiens avec l’arquebuse – LH (I) @ 4 PA Tous
Piquiers lansquenets – Pk (O) @ 4 PA             *4--12
Arquebusiers lansquenets – Sk (O) @ 3 PA ou Sh (I) @ 4 PA                                                                 0-1 pour 4 Pk (O)
Piquiers aventuriers ou italiens – Pk (I) @ 3 PA    0-6

Seulement de 1515 à 1522 :
Alliés vénitiens – Liste :  Italiens de Venise (livre 1, n°6)

Seulement après 1522 :
Réarmer les argoulets avec l’arquebuse – LH (I) @ 4 PA Tous
Réarmer les aventuriers avec l’arquebuse – Sh (I) @ 4 PA Tous

Seulement après 1535 :
Remplacer les vieilles bandes par les légions – 1/3 Sh (I) @ 4 PA, 2/3 Pk (I) @ 3 PA            Toutes

Seulement après 1543 :
Arquebusiers à pied montés sur des bidets – Dr (I) @ 6 PA    0-2

Cette liste couvre les armées françaises depuis la première invasion de l’Italie jusqu’à la fin des guerres d’Italie. Les
gendarmes maintenant combattaient seulement montés, quoique les généraux démontaient quelquefois pour mener les
suisses ou  autre infanterie. Les archers d’ordonnance avaient  abandonné leurs arcs et combattaient comme des lanciers
à demi-cuirassés, souvent dans une avant-garde soutenue à distance par les gendarmes. Les meilleurs fantassins français
étaient les mercenaires « aventuriers », au début principalement des gascons, picards et bretons, mais comprenant à la
fin des italiens. Les francs archers ne semblent pas avoir étés utilisés en Italie, mais les piquiers des « vieilles bandes  »
levés à partir d’eux. Les deux furent remplacés par les « légions » régulières de Picardie, Champagne, Normandie et
Languedoc. Certaines de celles-ci survécurent pour devenir les régiments les plus anciens de l’armée française moderne,
mais étaient alors d’assez mauvaises troupes. Pas du tout comme les mercenaires suisses qui prouvèrent être les
superbes soldats espérés et payés pour. Un contingent très inférieur levé par le Comte de Gruyères rompit au premier
choc à Cérisoles en 1544. Si par une combinaison de dés très malheureuse cela vous arrivait sur la table, blâmez-en le
Comte ! Les piques furent ajoutées à certaines unités d’arquebusiers français et italiens vers 1512 pour les protéger
contre la cavalerie. Les Stradiots étaient de la cavalerie albanaise en tirailleurs. Les argoulets portaient une armure
légère et étaient à l’origine armés d’arbalètes et de masses, mais plus tard avec des arquebuses à rouet. A partir de 1529,
les arquebusiers à cheval en différaient seulement en étant recrutés parmi les français d’origine et en étant attachés au
soutien des gendarmes. Les tirailleurs suisses et lansquenets doivent rester à 1 mouvement de distance de leurs piquiers
respectifs. Le minimum marqué * s’applique seulement si des lansquenets sont utilisés. La plupart des alliances avec les
cités italiennes impliquaient que les troupes de ces dernières étaient placés sous contrôle français, aussi celles-ci ne sont
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pas traitées comme des contingents alliés. Les généraux français et italiens peuvent commander n’importe quelles
troupes.

3. SUISSES CONFEDERES 1494 - 1515

Froide. Ag 4. Rv, H(S), Wd, RGo, BUA.

C-en-C – Pk (S) @ 25 PA       1
Sous-général – Pk (S) @ 25 PA    0-2
Arbalétriers et arquebusiers montés – ½ LH (F), ½ LH (I) @ 4 PA    0-4
Piquiers – Pk (S) @ 5 PA              31-94
Remplacer des piquiers par des hallebardiers – Bd (F) @ 5 PA  0-12
Tirailleurs – Sk (O) @ 3 PA     1 pour 4 Pk
Canons légers – Art (I) @ 5 PA    0-2

Seulement de 1500 à 1513 :
Général allié milanais – Ln (S) @ 25 PA     *1
Milanais de la famiglia ducale – Ln (S) @ 5 PA  *1-2

Cette liste couvre les armées nationales suisses de 1494 jusqu’à leur déclaration effective de neutralité permanente dans
la « Paix Perpétuelle » de 1515 suivant leur défaite face aux Français à Marignan. Cette neutralité ne les empêchait pas
de fournir de grands contingents de mercenaires aux Français. En 1500 et 1512 ils installèrent de nouveaux gouvernants
à Milan et les maintirent pendant quelques temps comme des marionnettes virtuelles avant de les abandonner à leur sort.
La dernière grande victoire suisse fût contre les français à Novare en 1513 où ils employèrent 1 grande et 2 petites
colonnes. Le commandement était exercé par un comité de capitaines, aussi les fonctions de généraux étaient dévolues à
ceux des éléments de piques du centre du premier rang. Les tactiques suisses étaient basées sur une vitesse d’approche
élevée et une attaque immédiate. Ceci requérait des formations étroites et une exploitation maximum des mouvements
de marche. Donner les PIP en priorité au même commandant à chaque phase déconcertera souvent l’adversaire par la
vitesse de votre avance et produira un effet d’échelon naturel. Les unités de piques contenaient encore une proportion de
hallebardiers. Ceci serra normalement représenté en utilisant des hallebardiers comme figurines centrales de 2 éléments
de chaque bloc de 4 éléments de profondeur. Cependant, à Novare 400 hallebardiers suisses vinrent de derrière les
piquiers, repoussèrent les arquebusiers ennemis et puis attaquèrent le flanc des piquiers adverses. Nous  autorisons en
conséquence l’option d’avoir à la place des éléments séparés de hallebardiers pour ce rôle. Les tirailleurs à pied étaient
utilisés pour couvrir le front ou les flancs de tous les blocs de piques et quelquefois aussi comme une diversion, les
arquebuses ayant maintenant presque entièrement remplacé les arbalètes. Les minima marqués * s’appliquent seulement
si des troupes milanaises sont utilisées. Un général allié milanais doit commander tous les milanais et peut aussi
commander des suisses.
.
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4. ESPAGNOLS DE NAPLES 1495 - 1518

Chaude. Ag 1. WW, Rv, H(S), H(G), O, V, E, RGo, M, Rd, BUA.

C-en-C Ln (S) @ 35 PA       1
Sous-général – Ln (S) @ 35 PA    1-2
Gens d’armes espagnols – Ln (S) @ 15 PA    1-6
Ginetes espagnols – LH (O) @ 5 PA              10-30
Hommes  avec épée-et-targe – Bd (F) @ 5 PA    4-8
Arbalétriers espagnols – Sk (O) @ 3 PA  4-24
Arquebusiers espagnols – Sh (I) @ 4 PA  1-12
Canons de campagne – Art (O) @ 20 PA    0-4
Fossés et talus – F @ 4 PA                                                                                                      0-12
Pontonniers – Pon (O) @ 5 PA    0-1
Galères – Gal (O) @ 4 PA  [Bd (F)]    0-4

Seulement depuis 1503 :
Reclasser le sous-général en condottiere – Ln (O) @ 32 PA    0-1
Elemeti italiens – Ln (O) @ 12 PA    2-6
Arquebusiers à cheval italiens – LH (I) @ 4 PA    0-5
Arbalétrier ou arquebusiers à pied italiens – Sk (O) @ 3 PA  0-10
Réarmer les arbalétriers espagnols comme piquiers – Pk (I) @ 3 PA Tous

Seulement depuis 1508 :
Mettre les piquiers espagnols en – Pk (O) @ 4 PA Tous

Seulement en 1512 :
Charrettes de guerre – Art (I) @ 5 PA  5-12
Reclasser le C-en-C en Sk (S) @ 24 PA    0-1
Alliés de la Papauté – Liste : Liste : Italiens Condottieri (livre 1, n°1)

Cette liste couvre les armées espagnoles basées à Naples de l’arrivée du grand Gonzalve de Cordoue jusqu’à ce que
Charles unisse l’Espagne et l’Empire. En dépit de l’opinion contraire de Machiavel, les gens d’armes espagnols,
quoique peu, étaient hautement respectés par leurs adversaires. Ferdinand et Isabelle sont dis avoir aboli l’armure de
cheval et avoir remplacé la lourde lance médiévale par une plus légère « lanza d’armas », mais ces changements
apparaissent avoir été au moins partiellement inversés pendant les guerres d’Italie. A Ravenne en 1513, 2/3 des gens
d’armes montaient des chevaux bardés, quoique cela soit noté comme inhabituel. Montluc rapporte des gens d’armes
qu’il a combattus en 1525 que « dans ces journées, les Espagnols transportaient peu de lances, et celles-ci étaient très
minces, longues et ferrées aux deux bouts ». Ils cherchaient à tuer le cheval de l’adversaire, ce que les français
considéraient déloyal. Les ginetes étaient de la cavalerie légère en tirailleur utilisant des javelots et étaient considérés
comme au moins égaux aux stradiots. Après que son armée fut balayée par les français à Seminara en 1495, Gonzalve
exclut ses arbalètes, augmenta la proportion d’arquebusier à 1/6ème de son infanterie et équipa beaucoup de son
infanterie avec des piques, lesquelles cependant  se montrèrent encore trop courte pour se mesurer avec celles des
suisses. Cela le força à éviter les batailles offensives jusqu’à ce que de meilleures piques puissent être trouvées, mis le
remplacement n’était pas achevé quand il fut remplacé par Pedro Cardona. Les charrettes de guerre que Cardona utilisa
à Ravenne étaient décrites comme avec 2 roues, une lance de 6 pieds faisant saillie sur l’avant et des ailes de fer
saillantes de 12 pieds sur  chaque côté, et diversement soit comme ayant de multiples armes à feu fixées sur  leur
plateau pour des décharges simultanées soit comme protégeant des hommes se tenant entre elles derrières les ailes et
tirant sans arrêt avec des arquebuses lourdes. Il est possible que les deux soient corrects. Quoiqu’elles aient eu un timon
à l’arrière pour les pousser, apparemment elles n’étaient pas poussées sur l’ennemi. Nous choisissons par conséquent de
les classer comme canons-orgues. Les canons-orgues avaient été utilisés en petit nombre contre Grenade dans la décade
précédente, avec de grandes bombardes qui ne furent pas amenées en Italie et de plus modernes canons de moyenne
taille. Cardona était accompagné à Ravenne par une escorte personnelle de 50 tireurs d’élite tirant sans arrêt avec de
lourds fusils à mèches lesquels doivent avoir étés des mousquets en tout sauf le nom. Le succès de hommes avec épée-
et-targe à Ravenne fit une grande impression sur les commentateurs contemporains, qui les comparèrent aux
légionnaires Romains. Puisque les espagnols s’en débarrassèrent aussi vite que possible, on doit en conclure qu’ils ne
partageaient pas ces bonnes opinions.
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5. ESPAGNOLS IMPERIAUX 1519 - 1558

Chaude. Ag 1. WW, Rv, H(S), H(G), O, V, E, RGo, M, Rd, BUA.

C-en-C Ln (S) @ 35 PA          1
Sous-général Espagnol ou rebelle Français – Ln (S) @ 35 PA    1-2
Mettre le sous-général en condottiere – Ln (O) @ 32 PA    0-1
Gens d’armes Espagnols – Ln (S) @ 15 PA    1-3
Gens d’armes Bourguignons – Ln (O) @ 12 PA    0-4
Gens d’armes Allemands – jusqu’à la ½ Ln (O) @ 12 PA, les reste Ln (I) @ 10 PA    0-8
Elmeti Italiens – Ln (O) @ 12 PA    2-4
Ginetes espagnols – LH (O) @ 5 PA    4-8
Arquebusiers à cheval italiens – LH (I) @ 4 PA    0-3
Piquiers lansquenets – Pk (O) @ 4 PA    4-8
Arquebusiers lansquenets – Sk (O) @ 3 PA ou Sh (I) @ 4 PA 0-1 pour 4 Pk
Compagnies d’arquebusiers non-enrégimentés – Sk (O) @ 3 PA    0-6
Mousquetaires espagnols en tirailleurs – Sk (O) @ 3 PA    0-4
Fantassins italiens « indifférents  » – Hd (O) @ 1 PA    0-6
Canons de campagne – Art (O) @ 20 PA    0-4
Fossés et talus – FO @ 2 PA ou F @ 4 PA  0-12
Pontonniers – Pon @ 5 PA    0-1
Galères – Gal (O) @ 4 PA [Sh]    0-4
Alliés allemands catholiques – Liste : Etats Allemands Mineurs (livre 1, n°7)
Alliés anglais – Liste : Anglais Début Tudor (livre 1, n°10)

Seulement avant 1534 :
Arquebusiers montés allemands – LH (S) @ 7 PA    0-2
Fantassin espagnols de colunela : Piquiers – Pk (O) 4 @ 4 PA  8-22

Arquebusiers – Sh (I) @ 4 PA          1 par Pk
Hommes avec épée-et-targe – Bd (F) @ 5 PA           0 ou 1 pour 2 Pk

Seulement après 1534 :
Remplacer les ginetes par des herguletiers – LH (I) @ 4 PA          ½ - tous
Fantassins des tercios espagnols  : ½ Piquiers – Pk (O) @ 4 PA

½ Arquebusiers – Sh (I) @ 4 PA         32 ou 64

Seulement depuis 1544 :
Convertir les gens d’armes allemands en reître avec épieu et pistolet – Pi (O) @ 10 PA Tous

Cette liste couvre les armées combinées d’Espagne et du Saint Empire Romain Germanique, de l’année où le fils de
Maximilien I qui a épousé l’héritière du trône d’Espagne  hérite des deux titres en tant qu’Empereur Charles V, jusqu’à
la fin des Guerres d’Italie. Charles V ayant déjà abdiqué en 1556, l’Espagne, les territoires Bourguignons et l’Italie
passèrent alors à son fils le Roi Philippe II, mais la couronne Impériale élective alla au frère de Charles en tant
qu’Empereur Ferdinand I. En dépits des tentatives de standardisation des gendarmes bourguignons, la plupart de la
cavalerie féodale allemande était encore du vieux type. Les lanciers bourguignons peuvent avoir le support arrière des
autres bourguignons et les allemands des lanciers (I). L’infanterie espagnole était au début partiellement organisée en
colunellas qui peuvent encore avoir compris jusqu’à 1/5 des hommes avec épée-et-targe. En 1534 ceux-ci furent
remplacés par de plus grandes unités permanentes appelées tercios. Un tercio de cette période est simulé à l’échelle
normale par un grand bloc de piquiers de 4 éléments de large sur 4 de profondeur avec 4 blocs plus petits d’arquebusiers
à ses coins, chacun de 2 éléments de large sur 2 de profondeur. En plus d’être jolie, c’est une formation efficace sur la
table. La milice milanaise à la Bicoque fut décrite par leur Duc en 1522 comme des « fantassins indifférents » et
expédiée pour faire un semblant de flanc garde. Les mousquetaires étaient initialement utilisés comme tireurs à longue
portée. Ils furent utilisés au siège de Parme en 1521, 800 tiraillèrent avec succès depuis un couver contre des gendarmes
à Pavie en 1525, et à Mühlberg en 1547 ils démoralisèrent et chassèrent des troupes gardant un gué qui se croyaient
hors de portée des petites armes. Le Connétable de Bourbon rebelle français combattit du côté impérial en 1523-1525
accompagné par quelques suivants personnels et fut intégré avec les commands subordonnés. Les arquebusiers
lansquenets doivent rester à 1 mouvement de leurs piquiers. Seul 1 contingent allié peut être utilisé. Les alliés anglais
peuvent comprendre, ou être entièrement, des éléments navals.
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6. ITALIENS DE VENISE 1494 - 1617

Chaude. Ag 2. WW, Rv, O, V, RGo, M, Rd, BUA.

C-en-C Ln (O) @ 32 PA          1
Sous-général – Ln (O) @ 32 PA    1-2
Elmeti – Ln (O) @ 12 PA  4-12
Arbalétriers montés – LH (F) @ 4 PA    3-8
Arquebusiers montés – LH (I) @ 4 PA    0-1
Turcs – LH (S) @ 7 PA      0-2
Stradiots – LH (O) @ 5 PA  4-10
Mercenaires arquebusiers – Sk (O) @ 3 PA ou Sh (I) @ 4 PA                        10-16
Mercenaires arbalétriers à pied – Bw (O) @ 5 PA  0-12
Mercenaires avec épée-et-targe – Bd (F) @ 5 PA    0-6
Archers – Sk (I) @ 2 PA    0-6
Canons lours ou de campagne – Art (S) @ 25 PA ou (O) @ 20 PA    0-3
Pionniers de la milice – Hd (O) @ 1 PA    0-4
Fossés et talus – F @ 4 PA          Jusqu’à 3 par Hd
Scapoli – Wb (O) @ 4 PA     0-1 par Gal
Galéasses – Gal (S) @ 5 PA [Wb ou Sh]    0-1
Galères – Gal (F) @ 3 PA [Wb]    0-4
Caraques – Shp (I) @ 3 PA [Au choix]    0-4
Galions et barges – Bts (S) @ 3 PA ou (O) @ 2 PA [Sk]    0-4

Seulement de 1504 à 1506 :
Piquiers Romagnols – Pk (O) @ 4 PA  8-12

Seulement depuis 1560 :
Descendre les elmeti en cavalleria leggiera – Ln (F) @ 11 PA          ½ - tous
Réarmer les arbalétriers montés avec des arquebuses – LH (I) @ 4 PA Tous
Réarmer les arbalétriers à pied avec des arquebuses – Sh (I) @ 4 PA Tous

Seulement depuis 1606 :
Réarmer les lanciers en pistoliers – Pi (S) @ 32 PA si général, 12 PA sinon Tous
Dragons – Dr (S) @ 8 PA    0-2
Monter les arquebusiers en mousquetaires – Sh (O) @ 6 PA          ½ - tous

Cette liste couvre la plupart des armées mercenaires de la République de Venise en Italie jusqu’à la fin de sa dernière
grande guerre terrestre de la période. Les elmeti « casques  » étaient des gens d’armes en plate complète engagés par les
condottieri, l’usage antérieur des lanze spezzate ayant grandement disparu. Les cavalleria leggeria sont d’abord inclus
dans les elmeti, puisque qu’ils en différaient seulement en montant des chevaux non bardés, mais après la diffusion de
l’armure de jambe ils sont traités comme des demi-lances. La cavalerie vénitienne la plus utilisée était leur cavalerie
légère, au début principalement des arbalétriers montés italiens, puis de plus en plus complétés par des stradiots. Ceux-
ci étaient Albanais, Grecs et Croates combattant dans le style albanais avec une sagaie à double pointe et un redoutable
sabre, plus tard avec aussi une masse pour combattre les gendarmes. Ils étaient experts en pillage des bagages ennemis.
Les piquiers mercenaires italiens de Romagne vêtus d’un uniforme distinctif rouge coupé de blanc combattirent
bravement contre les français à Agnadel en 1506 jusqu’à qu’ils soient chargés de flanc par des gendarmes tandis
qu’engagés de face. Cette malchance rendit le combat de pique impopulaire parmi les Vénitiens. Chez eux en Italie, les
miliciens vénitiens servaient seulement de pionniers pour la construction de fortifications. Les galères vénitiennes
étaient plus rapides que leurs rivales, avaient des équipages d’abordage spécialistes relativement légers, comptant plutôt
sur les rameurs armés, et favorisaient l’artillerie à longue portée et les soudaines attaques surprises. Les galéasses
venaient juste d’entrer en service. Les scapoli (« lames ») étaient des équipages de galères, le plus souvent des tireurs
d’armes mais certains avaient aussi des arcs composites ou des arquebuses. S’ils sont utilisés leurs galères doivent être
achetées. Les caraques vénitiennes ne transportaient pas encore un armement de canon lourd. Les galions et barges
étaient des embarcations à rames, certaines avec des canons légers, utilisées sur le fleuve Pô.
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7. ETATS ALLEMANDS MINEURS 1494 - 1609

Froide. Ag 2. WW, Rv, H(S), H(G), Wd, V, E, M, RGo, Rd, BUA, I.

C-en-C Ln (O) @ 32 PA          1
Sous-général – Ln (O) @ 35 PA ou Pk (O) @ 24 PA    0-2
Gens d’armes Allemands – jusqu’à la ½ Ln (O) @ 12 PA, les reste Ln (I) @ 10 PA  9-18
Arbalétriers montés – LH (S) @ 7 PA    1-3
Petrinaux – Pi (I) @ 8 PA    0-1
Changer les petrinaux en arquebusiers montés – LH (I) @ 4 PA    0-1
Piquiers lansquenets – Pk (O) @ 4 PA              16-32
Arquebusiers lansquenets – Sk (O) @ 3 PA ou Sh (I) @ 4 PA 0-1 pour 4 Pk
Autres arquebusiers à pied – Sk (O) @ 3 PA ou Sh (I) @ 4 PA  3-12
Canons-orques ou autre artillerie légère – Art (I) @ 5 PA    0-2
Canons lourds – Art (S) @ 25 PA    0-1

Seulement après 1518 :
Changer les arbalétriers et les petrinaux en arquebusiers montés Tous

Seulement depuis 1544 :
Changer les généraux en généraux reîtres – Pi (O) @ 30 PA          1-3
Général allié – Pi (O) @ 20 PA    0-1
Remplacer les gens d’armes par des reîtres – Pi (O) 10 PA Tous

Seulement depuis 1544 :
Descendre les reîtres sans épieu en  Pi (I) @ 18 PA si général allié,
28 PA si autre général, 8 PA sinon Tous
Monter «les « autres arquebusiers à pied » en mousquetaires – Sh (O) @ 6 PA 0-1/2
Canons de campagne – Art (O) @ 20 PA    0-2

Cette liste couvre les états mineurs d’Allemagne jusqu’au remplacement partiel du vieux type de reître par les nouveaux
cuirassés chargeant copiés chez les hollandais. Quoique ces états fissent partie du Saint Empire Romain Germanique, ils
préservaient une indépendance considérable et plusieurs adoptèrent le protestantisme en dépit de la désapprobation
impériale. En 1530 les états protestants formèrent la ligue de Smalkalde. Celle-ci fut tolérée par Charles V tant qu’il
avait des problèmes ailleurs, mais la guerre éclata finalement en 1546 quand 3 armées, celle de l’Electeur de Saxe, celle
de l’Electeur de Hesse et une levée par les villes libres de Souabe et Franconie marchèrent contre l’Empereur. Les
autres états protestants hésitèrent, comme le fit la Bavière Catholique, mais le Margrave protestant Moritz de Misnie fut
acheté et attaqua ces confédérés par derrière. Une armée impériale espagnole hâtivement rassemblée battit les saxons à
Mühlberg en 1547 après l’effet de surprise des nouveaux mousquets à longue portée couvrant une traversée opposée de
l’Elbe en crue. Les autres états protestants demandèrent alors précipitamment les conditions. La paix religieuse était
maintenant établie en Allemagne jusqu’au début de la Guerre de Trente Ans, les princes se satisfaisant eux-mêmes avec
les profits d’envoyer des mercenaires aider leurs co-religionnaires dans les guerres de Religion et de Hollande. Au
début de la période, la cavalerie lourde allemande combattait en formations très profondes avec les nobles bien montés
et superbement cuirassés  à l’avant, mais avec les rangs arrières composés de troupes en armure légère sur de peu
maniables chevaux non bardés. Manquant des ressources financières qui devinrent disponibles à l’Empire par le  pillage
des Aztèques et des Mayas, ils ne purent pas imiter les lanciers bourguignons nouveau style de l’Empereur, aussi ils
furent forcés d’adopter une voie plus économique. Celle-ci devint possible avec l’invention du pistolet pour équiper un
nouveau type de cavalerie appelé « reître  » (souvent « reîtres noirs » d’après ou la couleur de leur armure et de leur
tenue sombre ou de leur réputation naissante de cruauté et de rapacité). Ceux-ci apparurent la première fois dans une
bataille en 1544 armés d’épieux aussi bien que de pistolets, les deux employés par Henry VIII d’Angleterre et tirant sur
2 infortunés gentilshommes français dans une escarmouche de cavalerie en Champagne. Ils chargèrent à fond encore en
formation serrée et transportaient des épieux à Sievershausen en 1554, mais vers 1560 l’épieu disparut et ils tiraient aux
pistolets à distance en caracolant. Dans la forme tardive ils devinrent la cavalerie mercenaire Européenne standard,
comme les lansquenets de Maximilien étaient devenus l’infanterie mercenaire standard. Les lanciers (O) peuvent avoir
un rang de support de (O) ou (I). Les arquebusiers lansquenets doivent rester à un mouvement de leurs piquiers.


